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À l’aube du 21e siècle, la tendance à la collaboration étroite entre des artistes 
et des gens d’affaires a connu un développement rapide. De grandes entreprises 
de tous les secteurs font appel, entre autres, à des poètes, des metteurs en 
scène, des chefs d’orchestre et des danseurs pour les guider. 

par nancY J. adLer, 
titulaire de la chaire s. bronfman en management, 

professeur en comportement organisationnel, 
faculté de gestion desautels, université mcGill. 

adapté et traduit par Jacinthe tremblay.
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 En 2004, les organisateurs du Forum de Davos ont même 
présenté un atelier intitulé Si un artiste dirigeait votre com-
pagnie avec, notamment, la contribution du photographe 

Yann Arthus-Bertrand et du directeur du Musée de l’Hermitage, 
Mikhail Piotrovsky.

En Amérique du Nord, les visites des écoles d’art et de design 
par des recruteurs à la recherche de talents pour les entreprises sont 
en croissance. Selon Daniel Pink, de la Harvard Business Review, 
« les MFA (Masters in Fine Arts) sont en voie de devenir le nouveau 
diplôme d’affaires ».

Des écoles de gestion de plusieurs pays ont également ajouté des 
ingrédients artistiques à leur curriculum. Au Danemark, l’École de 
gestion de Copenhague a créé le Centre pour les arts et le leadership 
(Center for Art and Leadership). Aux États-Unis, Wharton, Sloan (MIT) 
et l’Université de Chicago sont parmi les leaders de cette tendance, tout 
comme les universités Oxford et Cranfi eld, au Royaume-Uni. Depuis 
dix ans, un séminaire sur les arts et le leadership est offert aux étudiants 
au MBA de la Faculté de gestion Desautels de l’Université McGill.

Selon plusieurs chercheurs, ainsi que nos propres travaux et 
observations, cette tendance repose sur le constat suivant : les 

L’art, La réfLeXion, 
et Le LeADeRSHiP
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habiletés nécessaires au succès en affaires dans l’environnement 
complexe et chaotique du 21e siècle sont utilisées depuis très long-
temps par les artistes !

« La société actuelle est en quête d’un leadership de possibilité, 
d’un leadership orienté vers nos espoirs et nos aspirations plutôt que 
sur la reproduction de vieux modèles pragmatiques basés sur les 
contraintes », note le stratège d’affaires Gary Hamel dans son livre 
Leading the revolution. À ce jour, ce type de leadership se retrouve 
beaucoup plus dans le domaine artistique que dans l’univers tradi-
tionnel de la gestion.

Le temps de l’enrichissement mutuel des arts et du leadership 
est venu !

Le poète David Whyte est l’un de ces artistes invités régulièrement 
à prendre la parole devant des cadres de direction de grandes sociétés. 
Dans son livre The Heart Aroused, il écrit : « Il semble que toutes les 
hiérarchies de ce monde, aussi bien celles des entreprises que des 
États, sont dans le pétrin et qu’elles lancent, bien qu’à contrecœur, des 
appels en faveur de plus de créativité, d’engagement et d’innovation ».

Autant de qualités présentes chez les artistes…

nouVeau sIÈCLe, nouVeauX déFIs
Trois défi s de l’environnement actuel – la discontinuité du chan-
gement, la nécessité de travailler en réseaux et la simultanéité des 

changements – expliquent l’appropriation, par le monde des affaires, 
d’approches plus artistiques.

Face au changement discontinu, 
l’amélioration continue ne suffi t plus
Les leaders à la recherche de stratégies fructueuses découvrent que 
les options les plus viables pour faire face au changement doivent 
êtres inventées. La conception de stratégies novatrices requiert plus 
que les traditionnelles habiletés d’analyse et de prise de décision 
enseignées depuis le milieu des années 1950 dans la plupart des 
programmes de MBA.

Les améliorations et les gains d’efficacité ne suffisent plus à 
assurer le succès des entreprises et même leur survie. Elles doivent 
à tout prix innover en faisant appel à l’intuition. Il s’agit là d’une 
tâche de conception, pas simplement d’une fonction analytique ou 
administrative. Historiquement, la créativité a été la première com-
pétence des artistes, pas des gestionnaires.

Dans son livre, Crossing the Unknown Sea, David Whyte note 
avec justesse que les grands artistes sont souvent en avance de 
cinquante à cent ans sur leur époque. Leurs œuvres, expliquait-il 
en substance, révèlent ce qui est en gestation dans nos sociétés, 
mais qui ne se concrétisera que beaucoup plus tard. Il invitait 
les gestionnaires à faire l’apprentissage de cette habileté à se 

Une autre tendance a pris une importance grandissante avec l’ar-

rivée du 21e siècle : les leaders se réapproprient la tradition plusieurs 

fois millénaire de la réfl exion et de la méditation au quotidien.

Il y a plus de 2500 ans, Confucius invitait les leaders à recher-

cher vision et sagesse par la réflexion au lieu de se contenter 

d’apprendre par imitation et par expérience. Howard Gardner, pro-

fesseur à l’Université Harvard, a confi rmé dans ses recherches ce 

conseil de Confucius. Dans son livre Leading Mind, il a ainsi identifi é 

la pratique de la réfl exion quotidienne comme l’une des caractéris-

tiques qui distinguent les leaders qui changent les choses.

À la lumière des propos de Confucius, des travaux de Gardner 

ainsi que des désirs et de l’expérience de centaines de gestionnaires 

dans le monde, il semble clair que les leaders actuels ont besoin :

> de réfl échir pour revenir au calme et à la contemplation 

nécessaires à la sagesse ;

> d’élargir leurs perspectives pour avoir le courage de voir la 

réalité telle qu’elle est, plutôt que de se bercer des illusions 

répandues par leurs collègues, les médias et la culture populaire ;

> d’aspirer aux possibilités les plus élevées pour ainsi 

imaginer l’avenir à partir des espoirs, des aspirations 

et de la créativité qui se trouvent au plus profond 

d’eux-mêmes et chez les autres ;

> d’inspirer les autres pour qu’ils aillent au-delà 

de leurs réalités actuelles.

C’est en nous appuyant sur ces quatre qualités fondamen-

tales du leadership ainsi que sur une large gamme de traditions 

artistiques que nous avons conçu le journal intitulé Leadership 

Insight. Cet ouvrage vise à soutenir les gestionnaires et à 

augmenter les capacités de leurs entreprises à concevoir et à 

mettre en œuvre des stratégies qui conduisent à des résultats 

financiers exceptionnels, tout en contribuant à construire un 

monde meilleur.

En réunissant des œuvres d’artistes visuels, des propos de 

leaders, des questions pour enclencher la réflexion et – plus 

important encore – des pages blanches, ce journal veut aider 

les gestionnaires à prendre du recul face à la frénésie de leurs 

tâches quotidiennes et à revenir à l’essentiel. En réintroduisant la 

pratique quotidienne de la réfl exion, ce journal offre aux leaders 

un outil pour se donner le calme et les moments de méditation 

nécessaires à la sagesse.

UN JOURNAL POUR RÉFLÉCHIR AU QUOTIDIEN
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